
 
Communiqué 
Pour diffusion immédiate  
 

L’effort renouveler maintenant que la PPA est présente 
en République dominicaine 

 
Le 29 juin 2021, OTTAWA – La nouvelle indiquant que les porcs en République dominicaine ont testés 
positifs pour la maladie animale, la peste porcine africaine (PPA), sonne l’alarme pour les producteurs de 
porc canadiens. La PPA s’est propagée dans les pays producteurs de porc en Europe et en Asie et a 
atteint l’hémisphère occidental pour la première fois en 40 ans.  

Bien que la peste porcine africaine ne présente aucun risque pour les humains ou les autres 
animaux, une épidémie de PPA au Canada pourrait dévaster le cheptel porcin canadien et mettrait en 
péril les fermes familiales ainsi que des dizaines de milliers d’emplois tout au long de la chaîne de valeur.  
Un seul cas positif entraînerait la suspension immédiate des exportations de porc et de produit du porc 
évaluées à plus de 5 milliards de dollars en 2020. 

Au cours des trois dernières années, les producteurs de porc et les représentants du 
gouvernement ont travaillé en étroite collaboration pour renforcer la capacité du Canada de prévenir et, 
si nécessaire, à répondre à une épidémie de PPA.  Le président du Conseil canadien du porc, Rick 
Bergmann, s’est réjoui que l’un des résultats de cet effort de collaboration soit la décision rapide de 
l’Agence des services frontaliers du Canada d’ajouter la République dominicaine à la liste des pays que 
les agents frontaliers dépistent pour les risques liés à la PPA.  Ce changement s’appuie sur les mesures 
prises en 2019 pour augmenter le nombre d’équipes de chiens détecteurs, améliorer les 
communications publiques sur les risques associés aux importations illégales de viande et contrôler les 
importations de grains et d’oléagineux non transformés en provenance des pays infectés par la PPA. 

M. Bergmann a pris note de la récente déclaration de la ministre Bibeau à la suite de la réunion 
des ministres fédéral, provinciaux et territoriaux au cours de laquelle elle a réitéré que la préparation et 
la réponse à la PPA restent une priorité majeure.  Il a indiqué que « bien que beaucoup de progrès aient 
été réalisés, il y a encore des possibilités d’éradiquer les porcs sauvages, d’améliorer la biosécurité et 
d’élaborer les politiques et les programmes d’intervention qui seront nécessaires si jamais une épidémie 
se déclare au Canada. Nous sommes ravis de collaborer avec le gouvernent canadien afin de renforcer 
notre capacité à préserver la santé du cheptel et de l’industrie porcine du Canada. »  

 

Le Conseil canadien du porc représente l’ensemble des producteurs de porc du Canada. Il regroupe neuf 
associations provinciales de l’industrie du porc qui représentent 7 000 exploitations agricoles. L’organisme a pour 

mandat de favoriser et de maintenir le dynamisme et la prospérité du secteur. 
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